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LHYLet enfin à tenir,piar 1i-irnm ôti par Mn asaisonnés cd'histoipe, de géographieý t&
L'aurorç ea otie ssd épilt&, la.cu fnir d 'tièut. L p'rirdgéqe<'n bifèt

.,S'accomode âànotre paresse, Dux. fiérey, apl~-k~~os onteceluii dé,'Bachelier-e's-arts, (B. A). On n'y
On ne voit pas qu'elle, se presse. cagé desrelelaonutdeet'mi qapè
De éaràttre ïùfr lhorisoir. cagsd uvilr acnuiedset*ri- uarsuntséourt cl ï.e

* Lé'soièl dinaslbgisatmebre '«de 'Uùiversitë, et, aut -1beVe itermes, ou quatce -une, fait à i'Uiiversité,
- ~rr~itsadéeièe de tnir -',1eS failtes qui 'se rôimèttent' et qu'aprs avoir subi des examens satis-

*,Et 4e mýpris " de colère, hors des Collèges; ilk jouissent!"deéMû r faisats sur la plupart:des Inatièired qui
Ne nous regarde quen. passant. d~t n nsùeiine l ôvn ~'prid ÔTpor or 'td~
pei;les méitàgnesvuas tex 1rsé-r''Douze te~rme.s, lofttroliSans êprèg,on pu

Nousprésnten letrise hierles chefs de Côllêgè joéiËýânt ', e eàu-.o cirledgré e MaYtre-es-arts, (M. A.)
Elles quittent leur habit vert,

* Pour prendre leurs robes d'hermiines. couj decocnsidêi &-pouivoir. Leà il~s autres degrés qui se confèrent à. Qi.,

De nos,.odor4tes moissons, émioluments qu'ils rcçoivdxÈt 'èt- les dé- ford. exigent des étqil ês spéoial es,. doe~,a
Le Y vents ont d4p911ilé la tei're,, meures qui'ils obecupen t,' tém oignenit de duré e estfixée parles statuts. Ces degrés,
Et dans lé plus riche parterre, .i'eàtimé ëq*ue l'on a t pour leud inité sont: ceux de Bachelier et de Docteur, en,

- On ne voit que déê gl«ýoiis. . .1 - l

Le titiequ'oùleardon nestpsl hooi BD. etD. D.] ceux, de.Ba-.
Rienne lait plg no'estrs cheh r docàteur en droit-civil [B. ýC,

L'hive, que l'bt à reaepagepiaietntclui-'de IPrésident,de Mal- L. et D. C. i.] ; ceux de Bachelier et
Vient d'en éteindre les plaisirs. , tre, de Recteur ou de' Pr&ýost ;4n les Docteur eni 1Médccine (B. M. et D. M.).

Roaz.Halls, c'est toujouris cèlui dc I'w'ùèipal, Onconfere aussi quelqne fois les degrés.

éà Chrîst-Churceh, ~li efoei pair- de Bachelier et de Docte ur en imusi que.
LNIVERSITÈ D'lôO lIOD. ce cjt5'en effetle chef de é d'ol ég'st Ls fie gnresdl' t veit

- (iùite y . to0j0Ùrs ehi -etemnps doyen dtcita-'soint fêéées dans trois conseils différents.

La plus haute dignité de l'Université est pitre de' l'a CaÏhédra.le. Clacîi-tn de ces Le premier est c omposé du Vicc.Chatice-

celle de Chancelier.; elle -est à vie et se chefs gouverne'son Collège avec l'aide lier, des Proct ors,. et des, chefs de Collé-
lebosel ,ate iebe ugs nlapleAsmlçIlboaar

donnie par élection. Cflui qui est honoré de et le(onel es ursmebe uge;o 'ppleAsmlé 1l'dn ie
cetechrg dit trunnbedlpe-mm Coège, qu'on appelle ordinaire- il se réunit en effet chaque semaine pour

m-ié ce .distinction ; c'est aujourd'hui le duc ment -FelIow. discuter tout ce qui a rapport au bien de:

de Wellington., qui eni est- revêtu. Le Il y a à Oxford vingt-neuf chaires l'Université, et aviser aux moyens .de l'Ob-,

Çlia ~eier ne réside point à Oxford; il fondées'poui' l'enseignmcnt des séences tenir. Le secondi, appelé House of C'on-'

est mêème d'usage qu'il n'assiste aux et dès lettres. Gonie elles sontf bien gréë4t ion,e se compose des mêmes etd'un

a ssemiblées universitaires que dans cer:. dotées, elles ne restent jamnai s longt 1emps certain noml>re d7'autres dignitaires et gra-

taines occasions rares, -par exemple-pour vacantes; mais beaucoup des pr'ofessenirs duiés. 'Ils S'assemble polir accorder des

son ihstallation et lors d'tinevisilte royale. qui les occupent n'ont presque rien autre gràces et des dispenses et pouir conférer

Il a néanmoins dans l'Université% une chose 'a faire que d'en pcrcevoir'le, revenu. des degrés. Le troisième, nommé Iloeie

autorité très-grrande.- Les devoirs de sa Cet abus résulte de plusieurs causes: la ofGConvocation, s e compose de touts les digb
chargre quii demndent la -résidelice so nt première est le changenment uappprté dlans nitaires, professeurs, &c., et aussi dc tou.s

remplis par un député, nommé Vice- le cours d'études, qui ne com prend plus ceux qui ont pris des degrés de Docteur,

Chancelier ; ce dignitaire est toujours un l'enseignement de plusieurs sciçimces ju- ou de A.M. dans l'une des facultés de 'u-

chef de collégc,*. Il n'est nommé que pouir gées !nécessaires autrefois; la seconi de 'nive-rsté, pourvu qu'ils aient rempli cci -

un an ; mais il1 reste ordinairement en est que lés Tutors qui enseignent dans les taimies conditions. C'est dan§ ce coniseil que

place pendant quatre an§. l jouit d'une collèges croient que 'leurs élèves, après réside la plus haute autorité (le l'Univer-

considération'singulière et d'une autorité avoir reçu leurs leçoas, peuv'ent se pàsscr sité ; cependant le Chancelier, et, en son

qui s'étend tioni seulement su r l'Université, de cellesB des p.rofesseurs. On dit qç,e ces absence, le Vice-Chancelier, y ont un droit

mais eëncore surT la'-ville d'Oxford et les Messieurs o.nt' assez de puissan ce pour de veto absolu sur toutes les délibérations.

Comtég voisins . maintenir cet Rbus nlai'gé le dé-Sir con- Les privîléges de l'Université d'Ox-

Le Grand-Sénéchial, dont la chtirge es t à traire des autorités. ford sont noibreux et importants; quel-

vieý,et 'qui1 est toujours un n6ble, est le pre » Les étudiants d'Oxford se divisent en ques uns mémié pcuvent paraÎtre exor-

mier justicier'de l'Université --. egs devoirs 'deux catégories: les Gradüés .et les Sous - bitants dans le siècle où nous vivons.

consistent à prêter aide au' chancelier et Gradués. Lës premiers s9onit c'eux -qui oyt 1Un des 'plus remarquables est celiid'ell-

ati Nfice-Chancelier dans' l'exéeice' de pris un on plusieurs degyés l&i»l. 'Uui- voeduxrpénttsàlChme

lusfonctionis, àjuger les ctS motjetn- versité; les autres sont tès'.ji ni ges, es omm dun epsntoantumleC. mr
corpssquicauses ;cemque-nogesisdes comuitnes d'u Royaume.rè-bau

rtcocetatles 'mrembreg de C op u u àce i nusfeos'c' cest-à- I'~ otmsdOtrtottè-eu

Dr1 len est requis par 1l Chanccièr, dire qu'ila âé-vôrent dui'!e et- fdu latin l.P forme @n est, àpeprétli, celle de nbs ro



beIs d'avocats; tuiais lit quatlitô dt 1'étoffeln
couleu;r et la richesse des ornenments vari-
etnt scIait la dignité, dont on est revêtit, le
gradte et lit facuilté auxquels on appartient
et nèesoel le plus oit moins de noblesse
dle soit origine. Potir donner une idéc de
la richesse de ces costumes, il me suffira
(le dire que clans les grandes cérémonies,
celui (les sous-gradués, lorsqu'ils sont pairs
oit fils (le pairs, conisiste ci tile robe (le,
<lainas dle soie violette enrichie de galons
d'or, avec une espèco (le bonnet carré tie
velouirs noir orné d'un gland d'or. Quelle
diff*-reîîce aive-- notre hmble capot Ucu

C. L.

"Po-san et I:amc otit nicminisseo ait

Qus-,]Ec, 21. JAvsn 850.

Jeiui soir, les rer!?sdes salles grau-
de et petite ont répondut à noire appel.
Une adre-sse à i1r. le dayen, le priant
de convoquer une assemblée poir sept
heutres, et la convocation de la dite as-
semblée avaient été dès cinq heures pla-
cardée sur lit tiibaae

L'as~îulêes'ouvre à sept heures. M.
]3êgii est appelé avec acclamation nut fait-
tenil, et Mr. Olivier Tîtibiudeau prié d'a-
gir com:n secrétairo. Le président ex-
pdicise duits uin di-scours soiVent interroni-

lnpur <les applaudissements, le but de

Mr. Ilti.î. Girroir présente la première
résolution. Il croit qtue le lictu où noens
piassonis nos coMgés a toujours méritô uin
nuni qui luii fût partictulier; niais qu'au-
joîîrdli'îi il le mnérite plus que jamais.

Mr. Alph.* Marmot assure quie, paL la
translation dle l'hospice des fRus à la
Caua.-r.lière onit dim bientût aller à la Ca-
ezardiý,rc comme on dit atulotrd'litti aller
(9)1, oges ce qui donnera lieu idcs qui-

?~e:upeu flatteurs pour les écoliers de
Qttél)ec. Chacun (loit travailler à Caire
changer ce tieont s'il ne veut paraitre ae-
cepter ue assimilation honteuse.

M. luth. Lamne craint qu'7il n'arriye à
qîîelgue écolier ce qui est arrivé l'année
dernière à un caplitaine de vaisseau. Ce
brave capitaine voulant aller au Satiît,
demande à un chartier de le inier a«
fleauport. Celui-ci descend à l'hospice.
Le capitaine entre et on1 le traite coin-
tue un nouvel habitant. Il s'aperçoit en-
fin <le la méprise, proteste qtu'il a bien
toute sa raison, et voyez-vous, dit-on,
c'est là sa folie; somme toute, on le gar-
de toute nue journée jusqtu'à ce qu'on
ait pris (les informations.

On nomme, sur motion de Mtr. Hub
Ilirie, lun comité qui rceevzaet exam;i

niera les noms envoyés jar les t-coÏW'is.
Ni. Mièhaud est appelé au futeuil: Xfr.
le D>ynM sié!geant cncr#c, pour lo vote des
rçmcrchncnts. lài séance se terraino.pir
un dtisdotrs de -Mr. eliclxamtid.-

Le comité ebtirgé de chioisir l1 nu qui
seradonné à lox- Canardière s'est assen-
blé avanît-hier pour se constituier ;*il a éli
président %Ir. Hnbert Giitoir ctýuonmL- se-
crétaire 1%r. Attg. Dugal. On lit aujourdui
sur la tribtune que ceux qui auront quelques
noms a proposer pourt lex.Canardière sont
priés de les remettre à.«tm. Atug. Pig4l.
Avis aux piensilonnaires grands et petits.

Comme on l'av-ait prévu, la question de
l'esclavage a mis en feut le congrès'et les
législatures particulières

Dos déýbats plus que violents se sont é-
levés dans le sénat à propos d'une ques-
tion insignifiante. Il s'agissait do savoir
Si on voterait l'impression des vSeux ex-
primés par le Vermout. Ml. Chase, de
l'Oliio, ayant réclaméù en termes très-
modérés contre l2s habitudes (le récrirai
nations et les déclamations de guerre que
le sud fulmine à chaque imstant; AI. Cle-
mens, de l'Alabama, s'écrie que ce n'est
pas la non extention, inaii l'abolition de
t'esclavage que l'on poursuit, que le sud
a pourtant pris une part assez belle danms
les guerres de l'union, pour mériter d'a-
voir sa part de priviléges. "9Le sud 4'a
plus de menace dc rupture à faire, Ilu-
nion est déjà dissônte. Il AI. Thiale liii ré-
pondit on mêlant l'irobie aux considé-
rations s6rictuses. M. M. Buitler et Jef-
ferson Davis sont venus reproduire les
griefs du Sud, AI. Plîilips a demanîdé la
parole pour justifier à la prochaine sé-
auce les résolutions du Vermont. Que-
sera-ce dlonc quand on en viendra à une
discussion définitive?1

Dans les législature particulières, on
s'est prononcé d'une manière aussi é-
nergique. L'Alabanîa' déclare que le sud
prétend avoir sa part dans les iioîveatu.,
états, qu'il nie sotint-ia jamais que lcela-
vaga soit aboli dans le district do, Cc.lom-
bie,qtie dans le caus où le congrès adop-
ternit des résolutions, on ce sens, ses me-
présentans n'auront- plus à prendre part
aurx délibérations de ce corps, que le
cas avenant, il invite d'avance les E.tAts
(u suld à se réunir pour prendre les
moyens propres à sauver leur indépen-
dance.

D'un autre côté des résolutions con-
~raires sont incessamment présentées à la
[égislatture d'Albany ; une d'entre elles
léclare l'esclavage uin nial contraire aux-
ntéméts de la Ré-publiqute.
Le gouverneur de Massa;chtissets s'expni-
no ainsi dansa son, messge. Le -*assa-

clitissets restera fidèle à la constitution, Et
reconnaît à chaque état le droit de eurder
ses institutions mais non le droit <le les
porter titi delà de ses limites. Si les autres
états partagent cette résolut ion, la chose se
fera ainsi,il on adviendra ce qu'il pourra.

Dans ces circonstance s, le Kentucky a
su rester encore fidèle à ses traditions de
modération. Lie KCentuxcky, dit le goi.
verneuir, Mr. Cictenden dans soir imesse.
go, n'est pas insensible aux causes qui Oit
produit liritation (le ses frères du sud;
niais il ne laisse entrer dans soli m'lir aui-
cite pensée contre l'union.

Le Nonttucky restera attaché à l'Unîi.
on jusqu'au dernier momtent,, et il esl)èret
que la providence, qui perlait àânes pères
<le la former, nous permettra de la coni.
scuver."I Courrier cles B.-U.

M1r. Wilson a été réélu par la ville (le
London.

Lors de l'incendie clii parlement, M.%r.
'Wilson, représentant conîservateuîr <le la
petite -ville London ne plut s'empcli2r
d'exprimer ses senltinments contre les au-
tours (le cetacte inoui, contre les fauteurs,
out ceux qui ayant ent main qluelqne io-
en <le lmpùclier tie l'omnt pas fait. ,zoi
pati de crier aussitôt à lu'. trahison. 1ur.
Wihou pour s'assurer de l'assentiment &.
ses co.tmettans a résigné soit Siège oui les
électeurs de London viennment dc le re,l..
cor.

Samedi, à midi a et, lici' l'appel no.
nintil des canîdidlats. Auctun d'eux uia
pairlé. Les deux partis avaient à cette
assemblée de nombreux représentiis.
On yh vit des individus armés de iii.
tons; ce qui prqnlet. Des delux côtés
on se donine beaucoup de mnouvemnjt et
l'on se promet la victoire.

Aux dernières 'nouivelles, MJr. flaldwin
était en pléine Conva.-lesc6ec.

En ouvrant les assises dut comté d'So,-.
à Toronto, le 7.Janvier, le juge Dma-
per s'est prononcé d'une manière bira
exNplicite contre l'annexion : Il serait sage,
dit-il cil terminant, dIe se -rappeler que
la disciissioîî ie reste pa.s toujouirs cIrs
les bornes cde la modération, et que l a
chaleur qui l'accompagne quelquefois
pbourrait plonger le pays, non setulent
contre ses intérêts, niais même contie
le désir de ses habitants, dan., toits les
malheurs (les conmmotions civiles ; et il
doit être criminel de risquer les calamti-
tés indicibles d'une pareille lutte, si ce
n'est sous la pression d'une n écessité
si inîpérieuseet si irrésistible qu'il faut y
yoir la-main Alirigeaute do-la Providenc.

~.Ntxeeontittio~nous donne êtb la li-
berté de discussion et la liberté d'action,



ceauine raoyanî"de l'améliorer et tle la dit-on, coùté à ceux-ci que 530 hommes
scurenir, niais non comme instrumnts tant tuéès que blessés, taudisqUe les Cline-

pour la renverser. S'il en était autre- mis ont perdu 3000 hommes .
ment, nul ordre de choses, nulle forme SAxn. Comme nîous l'avons tannoncé
de gouverne nient, nulle liberté civilo out dans notre dernier numéro, ce n'lest que
rcligieuse ne pourraient s'appuyer suar ta- suar la dcmande dut roi <le SZaxe que les
ne basa -Ére et durable. Autrichiens se préparent à entrer dans

Canadien. ses états. Le peupîle est généralement lios-
- tile à cette i.itervciti... '-ais le roi parait

Les bureaux de l'Abeillc seront foeriné-9 ditposé à dissoudra les chambres, si elles
j 3 heures, pîarccque les Abeilles se lire- osent interpeller le iîîistè%reà ce sujet.
me~nt de mêler uit instant uit miel plus1 îIoxNGan. Le vlays est(lans la situation
slulstatielc à celui des fleurs. Nous la plus déplorable. Le comumerce est ar-
auimons bien des choses à dire, mais comme rêté, l'argent manque, le tnonîbre <les nié-
nous sommes nous mêmes de la féte nous contents croit rapidement et la population
n'en av 01s puas le temps. ittenti sans doute qu'une nouvelle révo-

lution Vienne changer cet état dle choses.
NOUVELLES D'EUROPE. Le conseil de guerre continue (le juger

ASeGLrr.tR--UiII fiûte touichante a eu
lieu dernièrement, à Londres, à l'occasion
de l'ouverture dles écoles catholiques de
'aiuit-patrice et de Sa-int-Auigtstin. Uni
bilnquet avait été pîréparé dans le superbe
édifice destiné à ces écoles et bâti pur la
générosité des cathîoliqucs. Parmui les
convives on remarquait des protestants.
Après le Non ?wbis Domine exécuté par
des musiciens distingués, le président pro
posa, oit lhonneur de Sa Santeté, Pie LX,
eni tant que chef visible et suliréme de
l'Église, lia toast qui fat acculeilli unlani-
mentent. suivirent plusieurs autres toasts
àlareiuleau prince Albecrt et au succès dle
l'école, après quoi Mgr. MWisemnan fit uin
appelI à l1% générosité des convives qui pro

luisit uae collecte de 200 livres sterlinigs.

et de condamner à îmort un nmombre con-
sidérable de victimes.

V'AUT DE BIEN LIRE
A HLAUT'E VOIX.

Saînt-E vremont disait qu'il n'avait pas
vil en tolite sa v ie trois lie rsonllics qati sais-
sent lire. Ce jugement petit être uin peua
sévère;, mais il n'"en est pas moins vrai
que les bons lecteurs sont intinimenît rares.
Il faut pour bien lire, tant de quulités m-
res I La première, c'est d'avoir de l'âme
et deselbien penè-trer dece qu'on lit. En-
Suite., il faut bien parler bun langue; il la
fait bien prononcer- sans cel-a, onl lie pet
qu'affliger l'oreille de l'nudliteur : un muet
mial prononcé détruit tout le charme
d'uine lionno lecture.

let proteeuoi acquiert Île jur en jou Il faut en outre avoir assez d'esprit et. dC
des partisans dans les districts ligricoles. connaissances pour pouvoir juger le mer-

FaANcE. L'ipt suar les boissons a été cei qiun va lire, se décider surt le tont
rétbli à une grauide majorité de l'Assem- qu'il conv'ient de lui donner:- car ehanqua-
blée Nationale et touite la modification morceau de littérature a unle phîîsyonoînie
subie par le projet ministériel consiste cm et ii toit qu'on doit saisir dlès les premi.
ce qule l'enquête sera suivie dI'uni apport ères lignes: et si quelquefois on i'a pas
en janvier, 1850. adressé juste, il faut savoir se rectifier,

On va rappeler de Rome quatre mille sans~que l'auditeur puisse trop s'aperce-
hommnes des t rouipes frn.çaises. Plusieuis voair dle la méprise.
niavires à vapeur ont été envoyés pair le Sacliez d'abord vous bien mettre à la
g'ouverneme1nt,à Civita-Vecehiia, pouir les place de l'auteur, et dleviner ses inten-
tranisporter eiFrmîice. tiens, pour eni faire valoir tout le métite.

ITALIE. Ont parle de remettre à Rome Aimez te que vous lisez, pour ]'enm-
touites choses sur le même pied que avant bellir encore, et prêter mêmue des charmes

la révolution. On dit aussi que l'amnistie à ce qui est. mécdiocre. On1 fait.ilîîsioni à
sera étendue, et que par suite d'un arma- l'auditoire, et c'cst le triomuphe d'un le.-
gement entre les puissart-e auxiliaires, tour.
Romne Serm occupée par les Espagnols, 1l importe aussi de ne pas s'éloi ner du
Civita-VeehIiia par les Français,Aruc6ne et naturel et d'éviter le toit de déclama-
les Légations par les.Autrieliienis. tien; et, à ce sujet, il faut remarquer

TuRîx. Deux pétitions ont été signées que le toi, suar lequel on doit lire.une
l'une par mille ecclésiastiques, et l'autre pièce <3m inaRtiqtie n'est pa% tout à falit
[car dix maille pères de famille, pour de- celui dlu .th étre; il est de quelque ini-
Mander le rappel dc Mgr. riransoni, ar- aniée au.- dessouls;c'cst l'harbituide d'une.
chevéque- de Turin, chassé jar les révolu- plir-tia éujrièité de l'auttre, qi2im

-' :*2 ~~diquent a, lecteur. -............................

Russis. ,ý-On atnoace unavanitage-cen- À râIlàtdoiinsshI o gjê
sidérablc.reinporté pari-es .1-usses-cla m -le <col nv f bl n ia prarc.ea î qjoa li, U iL .tD8 

1 e t n -_ e ü è c r fl e i
Dagiesân v. ernli~ ràr~iage na, ix&z6celui de -varier à< Propos ce é

toit, de pouvoir ptisser subitement dia gra-
ve atn doux, du plaisant niu sévéie.

Il faut avoir l'air, en lisant, (lc causer
mit toit% les toits avec ses auditeurs ; il
est même des occasions où (dans les Im.
rcnthèses, par exemple, qui nie sont que
(les réflexions isolées), on1 doit mettre tant
de naturel, je dirais presque, tant de in-
lIointînie, que tout cen vous éeoutarit lire
onl croie que lit réflexion vo-.îs est parti-
eulière. Il fait avoir prratiquél l'art de,
la lecture pour concevoir tout, le pilaisir quei
goûte le lecteur, quand il ra;sonne c.*s
sortes dle surprises.

Mais la vraie pierre dle touche per
juger du talent d'uin lecteur, c'est qu'il
piiiisse lire à l'improviste tolites sortes

d'ovraes;car il nie mnqvue pas% de gens
qui se donnent ponr lecteturz, s'aiinontcnt

toire, et vont jusqui'à faire payer, pour les
entendre, et qui ne posé.lviit qumo la
manière (le lire uin certain nombre do,
morceau-. (lilon éu ivc sniîu, et
suar lesquels ils sont préparés d'e lonue
main. Ils se garderaient bien de lirv un
écrit qu'on leur liréÇeîxtor;îit, qu'ils nie
connaîtraient priç d'avance ; ils uitraiemt
peur d'e déchoir d'une répuai olismr~-

Le boit lecteur se conteil!e, rit airei>
cais, de parcourir raîiIletnetit les cinq Olt
six premières ligues, ( t e liitvi di%.-
poser soit ton, qu'il Suivra eiisuit- avec
lissuiranie.

Ont lit de la prose onde(-s vers. La pri.-
se parait lus facile à lire, ou1 au coin-
main <les lecteurs, Out aux persminues qui
ne conniaissent pas9 tolites les esore
de l'art; mais tout bon lecteur trouve
pîlus de facilité à lire <les vers. Lat î.ri
se p)orte avec elle une teinte de mno-
tonie qui -la rend plus pénible à lire,
prtrcequ'on ne lit guère -va rier ses i a-
flexions, et qu'un toit toujours le même,
et souvent prolongé, fatigue la poitrine
et l'oppresse. Les phrases y sontqul
quefois longuecs, coupéeslugaciet
et mlaniqlent souvent <le Certain rlite
qui sert à les -arrondir et à leur ilibaimer
(le lat grâce et de la faczilité. Lax coupa
dles vers cst infiniment plus commode.
Les phrases y sont courtes, le sens pltii
fréquemment arrèté. Lai césure ci. la
fait dit vers (quoiqu'il faille se ga rJer (le
faire <les pauses maladroites) offleîcit à chai-
que instant du repos à la voix. Otn ri, en
lisnt, bien ffliis J'occasions de vitrier
ses tons, et la poitrine se trouvesilg .

Les vers ont le nmérite par la concision
des pensées, de produire sur l'orailld
des auditeurs de plus agréables et <le plus
nombreux cflbts que la proie ; mais, pour
les -lire avec aisance, il faut en conr.nitrc,
le nécaishnc; rar toits les vers, Suivant
le- no..)bre différent de leurs nitres, dol-
;vent être lus 3ifriëfmmc:st.

(aI eon.inucv.)



T'Qt~LTIO DI.T AS-M~AA. Cel, Vpoéil est éVident que le meilleuir
MR. LEI1~DACEUR, aport que l'on --puisse at0ir sur t'ang-

Dan untems o l'n ~sae ce c~ure: mentation de la pop1latiôn, pour cakun-
pote eistnc poitiue parceue di-qr, eracelle que doit poséde~r le B. C.-en

le pays nie prospère pas; où~ quelques uns 1830, se trouve entre les ^ahnées 1759' et
rabaissent et où d'autres élèvent notre 17Sfé C'est. aussi celui que j'ai choisi etpopulation ,ppur favoriser leim ç ciu.se§ res-- ja rv uledvi ted 7,3
pectives, il nie serait petit-être pas san:s iii- -ms
têrêt, de, donner, ait moins d'une manière C hfr dnéprle calcuil serait
approximative, la pop)ulation que, doittrseas'l'yvttps'mins

renexier e Bs-Cnad cr. 150.Jeà y ajouter ; mais ilîdoit y e'nuvbit né-
dis approxiimatire, cor il. sçra-i trýs-diffî- etcalenmrdsérai
cile, pour*'lne pas dire impossible, dXiîîdi- nsarmnCrl obedsérn

le ciffr s'éévegers qui viennent cri Canada est pluîs

vit 'émgraton resqic onstnte(les grand que celui des <«?'radienis qui s'en
étagr nCnd e e aain u éloignent pour aller s'établir parmi les

étrats-ens etCansdalestaues aadinsjuxAméricainS, et l'impossibilité où l'on
Si 'onétat crtan qe lémiratonest d'en connaitre le nombre certain,

,aaieneétcimcran qtuelle'sérain-m'empèche (le donner la population que

flcrs, le calcul serait bientôt résolu ; maisle1.Cpssdvéiaemnctea-
il est diflicile d'avoir cette certitude -nec. Cteinetmi n14 app
lorsqu'on ne petit pas même avoir le M.Cuhnesiate e84,l ou
11a ub re approxtiatif cles émigrants de lation dit B. C. à 770, 000 ; en calculant

l'une u cie 'autrenation le même rapport que J'ai pris pour
lors i l'e retiluou'n asrlec le calcul précédent, l'estimation de ce Mr.

sur l'augmentation dc population que l'on donnerait polir 1850 : 8)6,300, ce qui me
renarque entre les années où il y a eu le Cetatenpiffrtc d'opinions sur not re po.

mois démiraton.Orvoii silaî>~'> pulatiAon vient probablement de la nma-
lation du Bas-Caniada des statistiques, ci-

Ïéesderièreentpar e Gol)e(leTorniémre ulont chacun a fait ses calculs et de

Io, parmi lesquelles J'ai pris celles qui bre esti-.ii ls émgrat. isgaded o
ont servi au lproblème sutivant: 1J. S.esMémgrant.

EFa 1G22, Québec contenait 50 pe-J . ATL

Soil nes.

.Etî 1720, lui siècle environ après, S'a RÉSOLUTIONS
population s'élevait à 7,000 âmes. 1 Adoptées à une assemblée générale des

Le premnier déniombremenit général en1 élèves lit Petit Séminaire, tente Jeudi,
t(teprovinceç fit fitit oin 1676, etàMr Boit-! le 17 de ce mois, à la grande salle de. ré-

chette dans sa toipograpiiie dui Canada, comi création, 1U. Et. I3égin, Doyen et Prési-
nncnece ses tables de populutioni à cette é- dcent, et M. 0. Tliib)audeati, agissant comi-
poqile Ime secrétaire.

Ann1ées. l'OpUl cri: igra I: 1ère. résolution, proposée par M. I-.Gir-
16746 ,'1 roir et secondée î),ar M4. O. Thib-audean:
1688 Il >2-19 12 ans 2,834 Que la nmaison cde campagne (lu Sominai-
1700 15,000i 12" 3,75J-)1 re,-à la Canardière, mérite à touts égards
1706 24),00 0 6 44 5,00 d'avoir un nom qui tiui soit pr'opre.
17 11 ý'6 ,9 0 - 8" 5,904 2,10. résoluition, proposée par M. A.
175ý_)9 65,000 45" 38,096 Mnriit et secondée par M. E. Lapomntc
1784 113,000 2.5" 48,000 Que la tranislat Ion de l'hôpital des fois à
18S25 423,630 4 1 310>630 la Canardière, devan)t bientôt rendre ce
1827J 471,>876 2" 48,246 nom -synonyne (de ceux (le Charenton et

jDep>uis ce tellup on a fait 2 recense- de Bedlam, il est grandemnent à désirer
ment qui ont donnlé pour nous qu'il ne soit pluts employé pour

Ané r opi en a: cil désigner tit lli qui est à notre usage et
11331 511,922 4an 40,016 qui rious est citer.
1844 690,78-2 13 178,860 3èm-e résoluitioni proposée par M 1,. a

Mai tenatjten comparant ces dliihreinîs Rue et secondée par M. Chis. Buickley:
. lIilti os, et cin e-xaîmnaniat de cquelle nmanière Qu'uni- coité ,coni posé de Mnie Président,
ili se sorit iortalés, ont voit que de 1759 à de .1.e Secrétaire, et deM.I.iîor
1781~ la populationl s'est accrue presqu'en- J.Qiiinan, A.Dugal, F. Catellier et E. IMi-
tièremett nr ses éléments, car c'est alors elcaud, soit chargé d'indiquer un nom con-
que l'émigraion se fit le moins sentir ; au venable et propre à satisfaire le désir
lieu que dans les airéeýs suivantes elle de cette assemblée.
auigmenta plus out moins rapidemictit su.i- 4ème. résolution, proposée par M..
vaut que le flot dc l'émigration se dirigea Quinan et secondée par M.ýiJos.Bérilbé:
vers le Bas out le Haut-Canada. Que 'M. le Dovrr, ç;j.'errero .l -

ve1le assemblée -aussitÔt que le comité se.
raiprêt -à faire son saipport, afin 'que le,
diLm-rpport Y,;soi't entendu et discuté.:

0. THmiEuDXÂII, &aretare.

$T~TrsxI UrS 1DMCOiMp4GNIES tUý GiZ.

In'y a pas 60.ans 'que le gaz est en,
uaetily&mintenanit en Angleterre

560 établissements 'qfi -on font, et en Ir.-
lande 170. Ces établissements onit dû cou-
ter -près de £10, 500, 000 sterlings Là
quantité dé gaz qu'ils produisent annu4
ellemient s'éljève à près de nieu f mille mil-
lions de pieds cubes et le chaibon consu -
mé peur, pèse 1, 125, 000 tonneaux. 20e
000 personntes sont occupés dans ces é-ta-
monts.

LA iXEPRISE.
'Un négotianit français, qui se trouvait

a Londres, ayant été appe)lé pour des af-
falires importantes à une distance assez
considérbie cie cette capitale, partit pour
ce lieu, reconmandant aut cocher de fui-
re diligenice, parce qu'il était pressé. A-
près avoir changé les chevaux, vers mi -
chemin, on se remit aussitôt cil route et
le négotiant s'écria,ca s'adressant à l'an-
glais: vite ! allons donc ! Celui-ci, comn-
prenant vite ! à Londlon, car les Français
pronionceDt ces deux mots presque de la
mêmi ,e imanière, tourne aussitôt de ce cô
té , fouiettant ses chevaux de son mieux
pou)tr aller plus vite. Enifin, aut bout d'un
certain temps se tournant vcrs le Frani-
çais, nouis voici, dlit-il, àLonlden. Celuii-ci
n 'était pas de bonne humeur, dit-on.

TRAIT D'19UN (-'.ASCoN.
Un Gascon dîniait uni jour a Toulouse,

chez une personnie de sa coinnaissance.
Lorsqu'on cil fut aulitdesscrt,on servit un
,grand fromage de Roquefort. OÙ l'entat-
merai je, demanda, le p. seuiîl? Où vous
voudrez, reprit le maître de la maison. Là
dessus,le gascon appelant un de ses domes-
tiques qui servaient à table : Portez, dit-il,

'soiL/

EPtT,rIîu suR uN nurFRmiFR

Ona semé dans cette terre
Les os du père (le la guerre
Si le terroir est bon dr. sorte
Que pour un 7rain, ccnt il apporte,
Grand Dieu, gréiez sur la moisson,
Et nous privez de la récolte.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
mient est de 2s. 6d. par année, payable
d'avanice par moitié: la première moitié, à
la rentrée des classes, la seconde, aut cer-
tuencement de l'année. Les Pensionnaireg
s'abonnent an bureau dle l'Abeille, et les
e-xternes, chez M.M. A. et C. Legaré.


